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- A Madame et Messieurs les Gouverneurs de Province ; 
- A Mesdames et Messieurs les Bourgmestres ; 
- A Mesdames et Messieurs les Echevins de l’Instruction 

publique ; 
- Aux membres des services d’Inspection de l'enseignement 

fondamental et secondaire de la Communauté française ; 
- Aux Organes de représentation et de coordination ; 
- Aux Pouvoirs organisateurs des établissements 

d'enseignement fondamental subventionnés, ordinaires et 
spécialisés ; 

- Aux Chefs d'établissement d'enseignement fondamental 
organisé ou subventionné par la Communauté française, 
ordinaire et spécialisé ; 

- A Monsieur le Président et à Madame la Secrétaire du 
Conseil de l’éducation aux médias. 
 
Pour information : 

 
- Aux Organisations syndicales ; 
- Aux Associations de Parents. 

 
 
 
 
 
 
 

Autorités : Ministre-Présidente chargée de l’Enseignement obligatoire et de promotion 
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Madame, Monsieur, 

 
 

 
 
 
J’ai le plaisir de vous transmettre, en annexe de la présente, le dixième numéro de la 
lettre d’information de l’opération d’éducation aux médias « Ouvrir mon quotidien ». Je 
vous invite à la diffuser largement au sein de votre établissement scolaire. 
 
Cette lettre d’information, réalisée par les trois centres de ressources en matière 
d’éducation aux médias reconnus par la Communauté française, a, comme à 
l’accoutumée, pour objectif de soutenir et de relayer les projets développés dans les 
classes qui ont choisi de participer à l’opération.  
 
Je vous invite également à consulter le site de l’opération www.ouvrirmonquotidien.be qui 
contient, outre cette lettre d’information en version couleur, de nombreuses informations 
utiles. 
 
Je vous remercie pour votre attention et pour votre collaboration à ce projet concourant 
notamment à l’éducation citoyenne des élèves. 
 
 

 
 
 
 
 
 
 

Marie Arena 
 

http://www.ouvrirmonquotidien.be/
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« Souriez ! »
■   Denis Vellande, FédEFoC – Média Animation

E C H O S

des techniques utilisées par les dessinateurs de presse pour 
dénoncer ou surligner des faits du politique ou de nos sou-
cis quotidiens. Pour que le message exprime le maximum 
d’efficacité, le lecteur doit accrocher et décoder le message 
et un tel apprentissage est parfois difficilement abordable 
par des enfants. Une éducation à l’image est nécessaire. Si 
ces derniers n’ont aucune difficulté à identifier un « Titeuf » 
ou un personnage de BD, il n’en est pas de même pour 
le dessin politique. Comprendre une caricature politique 
demande de la part du lecteur l’identification du sens 
dénoté et du sens connoté. Si nous pouvons assez aisément 
identifier le ministre des finances français dans un dessin 
de Willem paru en Une de Libération entortillé dans son 
nez, nous comprenons qu’il s’agit d’une allusion à Pinocchio 
et qu’à force d’avoir menti à plusieurs reprises et en public 
(son nez s’est mis à grandir), le ministre se prend les pieds 
dans ses contradictions 1. Il n’est pas facile pour un enfant 
de participer à l’élaboration d’une telle symbolisation. 

Cela dit, le travail de lecture d’images passe aussi par une 
explication du monde. Pour assurer et dégager l’organisa-

tion et la cohérence du message, il est indispensable d’iden-
tifier les moyens non-verbaux utilisés. Il s’agit de faire appel 
aux compétences disciplinaires auxquelles se rattachent les 
compétences transversales qui relèvent de démarches men-
tales. Analyser, poser des hypothèses, dégager l’explicite et 
l’implicite, mémoriser et faire preuve de curiosité intellec-
tuelle sont les bases du travail sur l’illustration de presse. 

Prenons l’exemple du dessin, publié sur La page deux du 
quotidien Le Soir, intitulé Guy Mathot R.I.P. Si nous décri-
vons ce que le dessin représente, nous distinguons deux 
personnages vêtus de noir en costume cravate, escaladant 
un escalier vers la droite et tenant par les poignées un cer-
cueil. On remarque une ficelle reliée au cercueil à laquelle 
est suspendu une série d’ustensiles de cuisine. Que dit cette 
image à un enfant de 12 ans qui  ne connaît rien au monde 
politique belge, à la télévision et à la représentation d’une 
action antérieure lourde de conséquences et de surcroît qui 
ne vit pas dans la région liégeoise ? 2

Par l’analyse de chaque constituant de l’image, nous pou-
vons apporter à l’enfant une part de notre connaissance 
du monde. Ensuite, l’enfant pourra, à son tour, grâce à 
une recherche, synthétiser, écrire et commenter un fait et 
peut-être, qui sait, construire de son point de vue, une 
représentation de ce qu’il a compris.

Pour apprendre à décoder l’image et la photo de presse,  
un outil : l’appareil de photo numérique 

incapables, à cet âge, de reconnaître les lettres de leur 
prénom. Les photos sont imprimées en autant d’exemplai-
res nécessaires pour être apposées sur les portemanteaux, 
casiers de rangements, panneaux divers. 

C’est aussi l’occasion pour les petits de « se voir » en image 
et d’en parler. « Sur sa photo, Lise sourit. », « …et sur la 
sienne, Julien a les cheveux ébouriffés ». Cela signifie-t-il que 
Lise est une petite fille de bonne humeur en permanence 
et que l’usage du peigne semble ignoré dans la famille de 
Julien ? 

C’est peut-être la représentation que chaque enfant pour-
rait avoir de lui-même ou de ses amis à la vue des clichés 
et c’est donc l’occasion de « jouer » avec le matériau 
pour découvrir que la photo est un instant figé, extrait du 
temps. 

1  Dessin paru à la couverture de Libération et qui avec l’article 
paru dans le journal satirique Le Canard enchaîné entraînera le 
Ministre français de l’économie Hervé Gaymard à démissionner

2 Dessin de Kroll paru dans l ‘édition Le Soir  
du 23 février 2005, page 2

Nul ne peut nier l’impact émotionnel provoqué par la photo 
de presse. Celle-ci est choisie soigneusement pour susciter 
l’accroche chez le lecteur potentiel et, bien entendu, pour 
compléter l’article. Certaines photos peuvent révéler une 
information implicite qu’il convient de prendre en compte 
lorsqu’on analyse la presse écrite en classe.

Pour aborder cette dimension de l’éducation à la presse et 
à l’image, rien de tel que de mettre les enfants en projet Les 
élèves peuvent photographier sans craindre un gaspillage 
de pellicules, l’écran LCD permet un usage pédagogique 
intéressant avant la prise de vue : choix du cadre, angle, 
lumière, mise au point… et la possibilité d’afficher le résul-
tat sur un téléviseur ou un ordinateur!

Lire une image avant les mots 
Dès l’enseignement maternel, les institutrices prennent 
souvent des photos d’identité de leurs bambins encore 
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R E B O N D S

Fallait-il attendre LeLay ?
■   Eric Loyens, CAV Liège

Transposant la réflexion sur les 
médias en général, Pascal Durand 
rappelle que  « …les plus hauts res-
ponsables des rédactions n’ont pas à 
recevoir de consignes, d’où qu’elles 
viennent, s’ils ont eu accès à ces pos-
tes de décision, c’est qu‘ils avaient 
fait la preuve de leur adhésion au 
système qui les emploie ». 4

Constatant l’emprise du credo poli-
tico-économique sur la ligne édito-
riale des grands journaux, il envisage 
des moyens d’inverser les processus 
par des moyens « simples ». Parmi 
ceux-ci notons le contrôle plus strict 
de l’accréditation de la carte de jour-
naliste, l’instauration d’un conseil 
supérieur des médias, le développement de la diffusion de 
médias alternatifs, l’instauration d’une formation critique 
aux aspirants journalistes. On le voit, toutes ses suggestions 
se rapprochent du travail en éducation aux médias. Par la 
formation à l’analyse critique de la presse dès l’enseigne-
ment fondamental et au-delà, par la création de journaux 
scolaires dotés d’une vraie ligne rédactionnelle, on rencon-
tre une partie de ces objectifs. En instaurant un dialogue 

autour de plusieurs points de vue 
concertés sur une même problé-
matique, plutôt qu’une compilation 
de textes, on procéderait à un vrai 
débat démocratique. C’est en créant 
des espaces de discussions que l’on 
crée vraiment une citoyenneté res-
ponsable. Sans opposition, « Il n’y 
a que la dictature ou des régimes 
totalitaires » rappelait un enseignant 
lors d’une formation. Un vrai travail 
de recherche est nécessaire. « Le 
journaliste « découvre » rarement. 
Dans le meilleur des cas, il trouve, et 
dans le pire, il trouve ce qu’il cher-
che. Il y a un nom pour cela : l’idéo-
logie. « L’idéologie, c’est quand les 
réponses précèdent les questions 5» 

écrivait Florence Aubenas dans son livre : « La fabrication 
de l’information. » 6

Ne restons pas dans des débats binaires entre ce qui est 
bon et ce qui est mauvais, poussons la réflexion plus loin en 
donnant la parole à toute personne désireuse de défendre 
avec des arguments construits son point de vue, sans pour 
cela atteindre à l’intégrité physique ou morale de l’autre. 

4 Espace de libertés, magazine du Centre d’action laïque, mensuel n° 328, février 2005, pp 26-27
5   Louis Althusser
6  Florence Aubenas et Miguel Benasayag, La fabrication de l’information, les journalistes  

et l’idéologie de la communication, Ed. La découverte, 1999, pp.17-18

A D R E S S E S  I N T E R N E T

Les photos libres de droit sur le net
■   Denis Vellande, FédEFoC – Média Animation

Recherche d'images
Alta Vista Photo Finder 
http://fr.www.altavista.com 
http://gallery.yahoo.com 
http://w3.corbis.com 
http://w3.ditto.com

Comment s’offusquer d’une vérité ? Pascal Durand, professeur au Département Arts et Sciences de la 
communication de l’Université de Liège, ne s’attarde pas sur la phrase choc du président de la chaîne 
française : « TF1 a pour fonction de vendre à Coca-cola du temps de cerveau humain disponible ». 

C’est en créant des espaces de discussions que l’on crée 
vraiment une citoyenneté responsable.
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Semaine de la presse en France
■   Eric loyens, CAV Liège  

La 16e semaine de la presse et des médias dans l’école se 
referme en France. Le CRDP a organisé une rencontre débat 
sur l’image d’information : libertés et contraintes au CRDP, 
rue Jean Bart à Lille le 16 mars. dlasserre.crdp@ac-lille.fr

Cette rencontre a été précédée des assises de la presse 
écrite et de la jeunesse, dont les objectifs rencontraient 
les nôtres. Comprendre et décrypter l’actualité. Echanger 
et débattre avec des acteurs clés du monde d’aujourd’hui. 
Parce que la presse écrite est indispensable à la citoyen-
neté. Des conférences, que fait l’Europe pour moi ? Les 
artistes font-ils avancer le monde ? Comment agir pour ma 

planète ? L’économie domine-t-elle le politique ? La laïcité 
est-elle vecteur de tolérance ? Le sport est-il un moyen 
d’intégration ? 
Tous ces thèmes étaient accompagnés d’ateliers médias : 
Quand la presse n’est pas libre… témoignages. Télévision, 
radio, multimédia : quelle place pour la presse écrite ? La 
presse quotidienne nous prépare-t-elle aux grands enjeux 
de notre société ? Un autre journal, le nôtre. Presse gra-
tuite, téléchargements, sites internet : faut-il avoir peur 
de la gratuité ? De la course aux informations aux fausses 
informations ; www.grainesdecitoyens.net .
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A C T U A L I T É

Pour comprendre le parcours de cette dernière définition, 
il faut remonter jusqu’en 1530. A cette époque, des peti-
tes brochures qui relatent des faits divers entendus çà et 
là dans les rues sont éditées par les imprimeurs. Crimes, 
sorcelleries, catastrophes émaillent les pages de ce qui 
s’appellera ensuite un «canard». Ces nouvelles, à l’origine 
incertaine, sont si extraordinaires que le terme « canard » 
finit, à partir de 1750, par désigner une fausse nouvelle 
parue dans un journal.  

Au 19e siècle, par extension, les canards désignent des 
journaux avec des textes assez courts et quelques illustra-
tions destinées à un public en majorité illettré. Comme les 
gravures sur bois destinées à l’illustration coûtent cher, il 

n’est pas rare de voir le même dessin servir plusieurs fois. 
Parfois, le bois de la gravure était légèrement retravaillé 
pour modifier l’un ou l’autre détail. 

C’est ainsi que, progressivement, le terme s’étend à tous 
les journaux dont l’information se résume souvent à des 
rumeurs voire bobards.

En bref, avant de lancer un canard, assurez-vous qu’il ait un 
bandeau et quelque chose dans le ventre sinon il risque de 
se faire tirer les oreilles.

B R E V E  

Le vilain petit canard 
■   Jean-Luc Sorée, CAF-CeREM

En langage courant, le canard désigne un oiseau palmipède au bec jaune, large et aux ailes 
longues et pointues (Le Robert). En langage familier, il désigne aussi un journal populaire. 
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Les oeuvres protégées par le droit d’auteur sont très 
nombreuses et touchent généralement le domaine de l’art 
et des sciences. Ce sont notamment les oeuvres littéraires 
(romans, poèmes, pièces de théâtre, journaux et logiciels), 
les films, les compositions musicales et danses, les oeuvres 
artistiques telles que les peintures, dessins, photographies 
et sculptures, architecture… Il ne faut pas oublier égale-

ment les créations publicitaires, les cartes géographiques 
ou encore les plans d’une machine, d’un bâtiment...

Sais-tu que photocopier un livre ou copier un CD original 
en le gravant est, en principe, interdit ?

E S P A C E  J E U N E

Qu’est-ce que le droit d’auteur ? 
■   Denis Vellande, FédEFoC – Média Animation

Lorsqu’une personne ou un groupe de personnes (une société)  
crée une œuvre, il existe une loi qui empêche d’autres personnes 
de copier cette œuvre pour en retirer de l’argent.

Comment distinguer les différentes illustrations  
dans un journal ?
■   Ghislaine HAAS, C.A.F.

Objectifs: 
- distinguer les différents types d’information illustrée,
-  trier les différentes illustrations,
-  découvrir que l’illustration est le résultat d’un choix,
-  éduquer à la citoyenneté.

Organisation matérielle: 
-  grouper les élèves par 2 ou par 4,
-  disposer différents quotidiens par table (utiliser égale-

ment, si possible, le quotidien “Métro”).

Déroulement:   
1)  découper dans ces quotidiens toutes les formes d’illustra-

tions (photographies, dessins, caricatures, infographie),
2)  l’instituteur(trice) demande aux élèves d’observer en 

groupes toutes les illustrations et d’essayer de les classer,
3)  avec l’ensemble de la classe, déterminer les critères de 

classement, par exemple : photos / dessins / caricatures / 
publicités / infographies / …

4) chaque groupe classe les illustrations selon les critères 
choisis collectivement sur des affiches (une par critère). 
Un élève de chaque groupe vient coller les illustrations 
correspondantes et donne une explication à ce choix.

5)  Ne pas oublier d’effectuer le relevé du nom de l’auteur (de 
la signature) de chaque illustration quand il en existe.

6) Attirer l’attention des élèves sur le fait que les illustra-
tions du quotidien « Métro » ne sont généralement pas 
signées.

7)  Pour terminer, trouver collectivement le métier des dif-
férents auteurs d’illustrations.    
   

Pour aller plus loin:
Sous forme de débats, de discussions collectives, se poser 
la question du rôle de l’image dans un journal. (Exemples: 
didactique, explicatif, illustratif, …)

F I C H E  P E D A G O G I Q U E
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Signatures Le Soir La Libre Vers l’Avenir Sud Presse La D.H. Métro Métiers

Photos

Dessins

Caricatures

Infographie 

B.D. 

F I C H E  P É D A G O G I Q U E
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